(e vieux patre

& Cest par mon métier, dit le vieux patre aux traits rudeg,
Qua fore’ de voue cercler lec oreill et lec yeux,
Dange [ cong’ de votre ecprit rentr’ et révent le mieux

Ces grande ecpac’ gont [air de prend’ voe habitudes.

VVos chante bourdonn’ comm'’ ceux dec groce’ mouch’ dang (air doux,
Tel que [’ coeur cous [’ coleil la bell’ verdur’ ce plme,
(hotizon comm’ vot’ corpe dvient la pricon dune Ame,

Et lec nuarg’ ramp’ dang [’ ciel comm’ lec pencers en vous.

(vent dorag’ vous agit, vous bouccul’ comm’ lec choces.
Surprend vot’ limougin’ comm’ le¢ feuillag’ dormants :
A lordinair, leurs gect’ caccord’ & voe mouvimente.

Et, quand vous ' bougez pas, vous avez leurs mém’ pogec.
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Ces cho¢’ qui dur’ toujource ou qui meur’ ben anciennes,
On voit quell’ chang, comm’ lhomm, leur humeur, leure fagons,
Qla Mature, ainei 9" vous, a trictece’ et chanconc,

Et glec vot’ tomb’ couvent ben juste avec les ciennes.

Nuancée, brum, pluie et vent, la plein’ lumiére, lombre,
Compoc’ le centiment dec form; dec teint) dec bruits,
Qui ¢’ communique au vot' .. tellment ! ¢’ par un’ bell’ nuit,

Dec foic, vous ét’ pluc gai que lorequi v’ fait pac combre.

J rév'le rév’ de tout ¢a, j cuic en pierr’ comm’ la roche,
En végétal comm’ [herbe, en liguid’ comme [eaq,
J rumin’ lengourdicement ou ' friccon du bouleau...

Et cauf que jécric pac cur un agenda d’ poche,

Que j’ craine pas tant [ coleil, et que jcuic pac ¢i bléme,

J cong’ comm’ ceux gene d’ Paric, bien vétus, aux blanch’ maing,



Qui, tnant un bout d’ crayon, caus’ tout ceule dang lec chiming,

(oeil ouvert droit dvant eux, maic qui plonge en eux-mémes.

(Eternité cennuie aucei ben q'moi qui pasce,
gmor q
De¢ momente que jcuic [a ¢i tricte & la conder,
J la curprends, elle aussi, ben tricte & me rgarder :

Alore, je w’ cenc [’ coeur vide aussi profond ¢’ lecpace ! »

Maurice Rollinat (15846-1703)



